
 
 

 

http://www.croir.ulaval.ca	 1	

    

 
Le retour éclatant des cristaux : pierres de foi, fragments de soi 

Alain Bouchard 
Université Laval, mai 2025 

 

Depuis quelques années, on observe un retour en force d’une tendance marquante des années 

1980 : l’engouement pour la lithothérapie, ou thérapie par les pierres. De plus en plus de personnes 

se tournent vers ces pratiques ancestrales pour améliorer leur bien-être émotionnel et physique. On 

retrouve désormais partout de ces pierres thérapeutiques, en particulier des cristaux, dans les 

bijoux, les objets de décoration, les accessoires de mode. On les valorise non seulement pour leur 

esthétisme, mais aussi pour de prétendues propriétés énergétiques.  

Cette popularité croissante des cristaux dans les sociétés occidentales contemporaines, en 

particulier parmi les jeunes générations urbaines, constitue un phénomène culturel à la fois visible 

et énigmatique. Dans les boutiques de bien-être, sur les réseaux sociaux, dans les pratiques 

quotidiennes d’auto-soin ou de self-care, ces objets minéraux autrefois cantonnés aux vitrines de 

musées ou aux vitrines ésotériques réapparaissent avec une charge symbolique renouvelée. Loin 

d’être de simples accessoires décoratifs, les cristaux incarnent aujourd’hui une convergence entre 

croyances énergétiques, quête de sens, esthétique de la nature et logiques marchandes.  

Les influenceurs et les réseaux sociaux jouent un rôle clé dans la diffusion de cette tendance en 

faisant des pierres précieuses et semi-précieuses des éléments incontournables d’une culture 

contemporaine de bien-être. Ajoutons à cela que le premier tome de l’univers d’Harry Potter va 

aussi dans ce même sens en faisant la promotion de la pierre philosophale, qui aurait été créée au 

XIVe siècle par Nicolas Flamel, une pierre censée conférer l’immortalité à celui ou celle qui la 

possède et qui transforme tout métal en or pur. Comment donc expliquer le retour en force de la 

lithothérapie ? Il vaut certainement la peine d’explorer à nouveaux frais les différentes facettes de 

ce phénomène et de tenter de saisir le sens du retour de cet intérêt.  
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La lithothérapie dans l’histoire 

Depuis les temps anciens, les pierres ont joué un rôle important dans les pratiques thérapeutiques 

de diverses civilisations. Les humains, d’où qu’ils viennent, ont utilisé certains minéraux qui les 

fascinent à des fins médicinales et spirituelles. Leur recours à des pierres spéciales ou à des cristaux 

est souvent empreint de mysticisme et certaines croyances reposent à cet égard sur des traditions 

qui durent depuis des millénaires.  

La préhistoire 

En autant que l’on puisse en juger, il y a environ un million d’années, les pierres étaient déjà 

perçues comme beaucoup plus que de simples roches inertes. Nos lointains ancêtres avaient 

commencé à utiliser la pierre comme outil, ce qui représente les débuts d’une révolution 

technologique qui n’allait cesser de se raffiner. La fabrication par percussion d’éclats de pierres 

puis de bifaces pour prolonger la main et se substituer aux griffes et aux dents dont les animaux 

sont pourvus, amorce la marche vers l’émergence de l’espèce humaine. La pierre a aussi joué un 

rôle crucial dans la découverte du feu, un tournant majeur dans l’histoire de l’humanité.1 

En plus de servir à fabriquer des outils, la pierre est au cœur des premières expressions artistiques 

de l’homme. Les premiers exemples d’art rupestre datent d’environ 50 000 av. J.-C. Nos ancêtres 

ont utilisé les parois des grottes et les surfaces rocheuses pour créer des œuvres fascinantes. Ces 

productions pariétales, souvent mystérieuses et profondément évocatrices, offrent un aperçu 

précieux de la vie et de la pensée des premières sociétés humaines. Nos plus anciens désirs de créer 

des œuvres durables et nos premiers essais de communiquer au plan religieux comme au plan 

artistique paraissent s’être manifestés à travers des pierres qui ont ainsi accompagné notre survie 

et notre plus ancienne prospérité.2 

On peut déjà noter dans ce contexte que les Innus, une nation autochtone de la Côte-Nord au 

Québec, pensent que les rivières qui coulent sur leur territoire (par exemple la Romaine ou la 

Magpie) sont des êtres vivants, que les cailloux qui en font partie sont également vivants et qu’il 

faut les écouter parler. À l’autre bout du monde, les Bahnar-Jölöng du Vietnam-Sud vouent un 

 
1 Pierre-Jean Texier, «Taille de la pierre: une exclusivité hominine, dans Homo Faber-2 millions d'années d'histoire 
de la pierre taillée, Édition de la Réunion des Musées Nationaux-Grand Palais, 2021, p.56-65. 
2 Marie-José Mondzain, Homo Spectator, Paris, Bayard, 2007. 
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culte aux bézoards, des concrétions pierreuses se formant dans l’appareil digestif des bœufs et de 

certains cervidés. Ils conservent dans le prothorax de gros scarabées ces petites boules dures 

censées être la demeure des Esprits protecteurs des animaux, font sécher ces porte-bonheurs au-

dessus du foyer domestique, puis les conservent dans un sachet avec d’autres produits médico-

rituels. Ces pierres animales sont pour eux des signes visibles qui viennent sceller une nécessaire 

alliance avec ces Esprits.3  

Avec les premières traces de communautés humaines surgissent les mégalithes. Ces imposantes 

pierres dressées ont également captivé l’imagination humaine depuis longtemps. Souvent associés 

au monde surnaturel, aux lutins, et même au diable, ces structures monumentales ont été utilisées 

à des fins cérémoniales, commémoratives ou pour délimiter des territoires. Le site de Göbekli 

Tepe, au sud de la Turquie près de la Syrie, fournit un exemple remarquable qui pourrait dater de 

10 000 avant Jésus-Christ. Les pierres dressées qu’on y trouve donnent l’impression d’avoir été 

utilisées à l’intérieur de rituels. Il y a là de quoi s’interroger sur le pouvoir de rituels capables de 

rassembler des gens éloignés géographiquement et apparemment privés de communauté 

permanente.4 D’autres célèbres sites mégalithiques, comme Stonehenge, érigé vers 3000 av. J.-C., 

et celui de l’île de Pâques, datant du Xe siècle après Jésus-Christ, illustrent la fascination et 

l’importance des pierres. À Stonehenge, par exemple, les pierres ont été transportées sur plus de 

200 km, ce qui démontre l’ingéniosité et la détermination de nos ancêtres à ériger de tels 

monuments qui continuent de nous intriguer et de nous inspirer aujourd’hui.5 

Les traces historiques 

Les premières traces de l’utilisation thérapeutique des pierres se retrouvent dans les pratiques de 

civilisations aussi anciennes que celle des Égyptiens, des anciens Grecs et des anciens Chinois. En 

Égypte, des pierres précieuses comme le lapis-lazuli, l’ambre et le turquoise ont été valorisées non 

seulement pour leurs qualités esthétiques, mais aussi en raison de leur pouvoir de guérison. Ces 

Égyptiens croyaient vraisemblablement que ces pierres pouvaient équilibrer les énergies et 

 
3 Daniel Léger, « Les bézoards: “pierres animales”, rituelles chez les Bahnar-Jölöng de Kontum (Vietnam-Sud)  », 
L’Homme et l’animal : premier colloque d’ethnozoologie, Paris, Institut international d’ethnosciences, 1975, p. 195-
204. 
4 Andrew Curry, « Gobekli Tepe: The World’s First Temple? », Smithsonian magazine, November 2008, 
https://www.smithsonianmag.com/history/gobekli-tepe-the-worlds-first-temple-83613665/, consulté le 19 septembre 
2024. 
5 Roger Joussaume, Des dolmens pour les morts : les mégalithismes à travers le monde, Paris, Hachette, 1985. 

https://www.smithsonianmag.com/history/gobekli-tepe-the-worlds-first-temple-83613665/
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favoriser le bien-être spirituel et physique. Les amulettes et talismans fabriqués à partir de ces 

pierres étaient portés pour se protéger contre les maladies et étaient censés attirer la chance.6 

Les anciens Grecs intégraient également les pierres dans leurs pratiques médicinales. Hippocrate 

(460-366 avant Jésus-Christ) est souvent considéré comme le père de la médecine moderne. 

Certains écrits tirés de l’immense collection conservée sous son nom mentionnent leurs propriétés 

thérapeutiques de plusieurs pierres. Les Grecs croyaient que les pierres pouvaient influencer les 

humeurs et les états de santé en raison de leurs vibrations et de leur énergie. L’émeraude et le 

saphir étaient particulièrement prisés pour leurs effets apaisants et curatifs.7 

En Chine, l’utilisation de pierres thérapeutiques paraît remonter à des milliers d’années. La 

médecine traditionnelle chinoise a incorporé les pierres dans ses pratiques pour harmoniser le qi, 

l’énergie vitale, et traiter divers déséquilibres. Les pierres étaient utilisées lors de massages, de 

bains et de traitements thermiques pour stimuler les points d’acupuncture et améliorer la 

circulation énergétique. Le jade et le cristal de roche, par exemple, sont souvent associés à des 

propriétés de guérison et à la purification de l’esprit et du corps.8 

Les divers systèmes traditionnels de médecine et de spiritualité que l’on trouve en Inde, et dont on 

parle de façon générale comme de l’âyurveda ou des yoga, ont également intégré les pierres dans 

leurs pratiques. Elles ont été employées pour équilibrer les chakras ou centres énergétiques du 

corps, et pour promouvoir la santé physique et mentale. Le quartz rose, par exemple, a pu être 

associé à l’amour et à la guérison émotionnelle, tandis que le lapis-lazuli était censé favoriser la 

sagesse et la clarté mentale. 

Dans certaines légendes amérindiennes, le cristal a pu être perçu comme de la lumière solidifiée 

qui s’est détachée du trône céleste, et certains chamans l’utilisent pour guérir et activer leur don 

de clairvoyance. En Australie, le cristal est employé pour l’initiation des jeunes garçons, tandis 

qu’en Mélanésie, il est utilisé par les guérisseurs pour diagnostiquer la cause des maladies. Ainsi, 

 
6 Marielle Mayo, « De la couleur et de la magie pour pharaon », Les Cahiers Science & Vie, janvier-février 2024, no 
214 (Le pouvoir des pierres), p. 35-37. 
7 Cécile Gérardin, « Magie, gloire et beauté », Les Cahiers Science & Vie, janvier-février 2024, no 214 (Le pouvoir 
des pierres), p. 38-41. 
8 Graham Parkes, « La Pensée des Rochers – La Vie des Pierres. Réflexions sur une passion chinoise », Diogène, 
2004/3 (n° 207), p. 95-111. 
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bien que le cristal soit un symbole répandu à travers le monde, son interprétation varie selon les 

cultures et les époques.9 

La chrétienté médiévale 

En Europe, durant le Moyen Âge, les pierres étaient largement reconnues pour leurs propriétés 

symboliques et mystiques. Les écrits médiévaux, notamment ceux des érudits et des alchimistes, 

révèlent une profonde croyance dans le pouvoir des pierres pour influencer la santé et le bien-être. 

Ces pierres étaient souvent associées à des propriétés curatives spécifiques et leur utilisation se 

basait sur un mélange de traditions anciennes et de croyances chrétiennes.10  

Des pierres précieuses comme le rubis, le saphir, l’émeraude et l’améthyste étaient 

particulièrement prisées non seulement pour leur beauté, mais aussi pour leurs supposées vertus 

thérapeutiques. Par exemple, le rubis était censé posséder des propriétés revitalisantes et 

protectrices contre les maladies.11 L’émeraude était réputée pour ses effets apaisants et pour sa 

capacité à améliorer la vision et la santé mentale, tandis que l’améthyste était associée à la 

protection contre l’ivresse et les troubles mentaux.12 

Marbode de Rennes, moine et érudit du XIe siècle, est célèbre pour son Liber Lapidum (ou Livre 

des pierres), un ouvrage essentiel pour l’histoire de la lithothérapie et de la minéralogie médiévale. 

Dans ce traité, il explore les propriétés et les usages des pierres précieuses et semi-précieuses, et 

permet au lecteur de se faire une idée de l’état des connaissances scientifiques de cette époque, 

souvent intimement mêlées à des croyances spirituelles et à des pratiques médicales. C’est un livre 

important, car Marbode y compile des informations sur les vertus supposées des pierres provenant 

de sources antiques et médiévales, en particulier d’écrivains du Ier siècle de notre ère comme 

Dioscoride et Pline l’Ancien. Il décrit les effets thérapeutiques des pierres sur le corps et l’esprit, 

tout en associant des propriétés magiques et symboliques à chaque gemme. Il attribue par exemple 

à l’émeraude des vertus apaisantes et à la topaze des qualités protectrices. L’ouvrage de Marbode 

a joué un rôle crucial dans la transmission et la popularisation des connaissances sur les pierres 

 
9 Jean Chevalier & Alain Gheerbrant, Dictionnaire des symboles : mythes, rêves, coutumes, gestes, formes, figures, 
couleurs, nombres (Éd rev. et augm), Paris, Laffont, 1982, p. 314-315. 
10 Claude Lecouteux, Dictionnaire des pierres magiques et médicinales, Paris, Imago, 2011, p.12-23. 
11 Ibid., p. 234-235. 
12 Ibid., p. 247-251. 
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précieuses au Moyen Âge. Il a influencé les pratiques de la lithothérapie et enrichi la culture 

médiévale. En alliant science et mysticisme, Marbode a laissé un héritage durable dans l’histoire 

des pierres précieuses et de leur usage.13  

Une autre source majeure sur la lithothérapie médiévale est le Lapidarium, un texte compilé par 

Albert le Grand au XIIIe siècle. Dans cet ouvrage, le théologien décrit en détail les propriétés des 

pierres et leur utilisation dans les remèdes et affirme que chaque pierre possédait des vertus 

uniques. Hildegarde de Bingen, mystique et abbesse du XIIe siècle, attribuait également des 

propriétés médicinales notables aux pierres précieuses. Dans ses écrits, notamment dans le 

Physica, elle décrit comment des pierres comme le lapis-lazuli, le jaspe et le saphir pouvaient 

influencer la santé et le bien-être. Selon la sainte, les pierres représentent le pouvoir divin et 

détiennent une subtilité divine transmissible aux humains.14  

En parallèle aux écrits médicaux, les pierres précieuses étaient intégrées dans les pratiques 

religieuses et mystiques. Les moines et les alchimistes médiévaux croyaient que les pierres 

pouvaient canaliser des forces spirituelles et renforcer les prières. Les amulettes et talismans en 

pierres précieuses étaient fréquemment portés pour se protéger contre le mal et attirer la 

bénédiction divine. Les églises et monastères étaient souvent ornés de pierres précieuses, non 

seulement pour leur splendeur, mais aussi pour leur supposée capacité à fournir une protection 

spirituelle.15 

Les pratiques de lithothérapie médiévales étaient également influencées par les croyances 

astrologiques de l’époque. Les astrologues médiévaux pensaient que les pierres étaient influencées 

par les positions des planètes et des étoiles, recommandant des pierres spécifiques en fonction des 

signes astrologiques des individus. Ainsi, les pierres étaient choisies non seulement en fonction de 

leurs propriétés physiques, mais aussi selon les alignements cosmiques.16 

En somme, la lithothérapie médiévale était profondément liée à une vision holistique de la santé, 

qui mêle médecine, spiritualité et astrologie. Cette approche reflète une compréhension précoce 

des interactions entre le corps, l’esprit et l’univers, malgré les limitations scientifiques de l’époque. 

 
13 Bernard Maitte, Histoire des cristaux, Paris, Hermann : Adapt-Snes éd., 2014, p. 37-44. 
14 Wighard Strehlow, Toute la Science médicale de Sainte Hildegarde, Paris, Médicis, 2008. 
15 Claude Lecouteux, Dictionnaire…, p.16-17. 
16 Bernard Maitte, Histoire…, p. 57-64. 
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Modernité 

Au XVIIe siècle, la médecine repose encore en grande partie sur des théories héritées du Moyen 

Âge et de l’Antiquité, comme celles des humeurs. Les pierres y occupent une place importante. 

On pense, par exemple, que l’améthyste peut empêcher l’ivresse, que le jaspe arrête les 

saignements, ou que le corail protège les enfants. Ces croyances s’appuient sur d’anciens textes 

comme le Lapidarium de Marbode, souvent réédité, ou sur les ouvrages attribués à Albert le Grand. 

Les pierres sont utilisées non seulement en médecine, mais aussi en magie et en religion : elles 

servent à fabriquer des talismans, sont liées aux signes du zodiaque ou enchâssées dans des objets 

liturgiques. C’est l’idée que la nature est pleine de correspondances entre les minéraux, les 

planètes, les maladies et les âmes. John Dee, un des grands mathématiciens du XVIIe siècle, s’est 

également servi de la boule de cristal pour entrer en contact avec les anges. 17 

Avec le développement des sciences expérimentales et du rationalisme au siècle des Lumières, les 

élites médicales commencent à rejeter l’usage des pierres comme étant superstitieux. La médecine 

devient plus rigoureuse, plus anatomique et plus chimique. Les pierres sortent progressivement 

des traités médicaux officiels. Cependant, dans les campagnes et dans la culture populaire, les 

pratiques anciennes perdurent. Des livres comme Le Grand Albert ou Le Petit Albert, très diffusés 

au XVIIIe siècle, proposent des remèdes et des rituels utilisant les pierres, mêlant savoirs magiques, 

astrologie, religion populaire et médecine naturelle. 

Au XIXe siècle, l’intérêt pour les pierres ressurgit, mais sous une autre forme : l’occultisme. À une 

époque marquée par les bouleversements scientifiques (électricité, magnétisme, biologie), de 

nombreux auteurs s’intéressent aux forces invisibles. Des penseurs ésotériques comme Éliphas 

Lévi ou Papus réinterprètent les pouvoirs des pierres à la lumière des sciences occultes. On associe 

alors chaque pierre à une planète, à un fluide, à une énergie. Parallèlement, l’influence orientale 

grandit en Europe : la pensée hindoue ou bouddhiste, transmise par la théosophie (notamment avec 

Helena Blavatsky), inspire une vision plus « énergétique » et « spirituelle » de la nature. La pierre 

devient un outil pour éveiller la conscience, purifier les corps subtils ou se connecter à des plans 

supérieurs. La lithothérapie prend ainsi son essor en Europe, portée par la conviction que les pierres 

 
17 Jean-Michel Sallmann et Priscille Aladjidi, Dictionnaire Historique de La Magie & Des Sciences Occultes, Paris, 
Librairie générale française, Livre de poche, 2006. 
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et cristaux détiennent des vertus thérapeutiques spécifiques. Cette approche, mêlant symbolisme 

ancien et aspirations modernes, trouve un prolongement significatif dans le courant du Nouvel 

Âge.  

Au XXe siècle, surtout à partir des années 1960, les mouvements spirituels alternatifs (hippies, 

Nouvel Âge, écospiritualité) popularisent une nouvelle forme de soin par les pierres. Celle-ci ne 

repose plus sur des causes matérielles ou astrologiques, mais sur une approche holistique du corps 

et de l’esprit. Chaque pierre est supposée émettre une « vibration » qui agit sur nos émotions, nos 

chakras (concept issu de l’hindouisme) et notre équilibre intérieur. Des ouvrages grand public 

expliquent comment utiliser les cristaux pour la méditation, la guérison émotionnelle ou le 

développement personnel. La pierre devient alors un symbole du retour à la nature, de la quête de 

soi, mais aussi de la méfiance envers la médecine technocratique. Edgar Cayce (1877-1945), figure 

majeure de cette mouvance, établit un lien entre les cristaux et la mythique Atlantide — une 

civilisation avancée qui aurait exploité ces minéraux pour canaliser une force universelle, avant de 

sombrer à cause de leur usage abusif. Plus tard, Frank Alper (né en 1930) prolonge cette tradition 

en systématisant les enseignements de Cayce : il attribue à chaque pierre des propriétés 

spécifiques, renforçant leur usage dans un objectif de guérison énergétique.18 

L’essor contemporain de la lithothérapie est indissociable de la montée des médecines alternatives 

et complémentaires19. De plus en plus de personnes recherchent des solutions qui complètent, voire 

remplacent, les traitements médicaux conventionnels. La lithothérapie, avec ses approches non 

invasives et son accent sur le bien-être global, s’inscrit parfaitement dans cette tendance. Les 

cristaux sont utilisés pour traiter une variété de problèmes, allant du stress et de l’anxiété à la 

dépression et à la douleur physique, bien que les preuves scientifiques de leur efficacité soient 

souvent limitées. 

Les cristaux et les pierres sont également populaires dans les pratiques de méditation et de 

développement personnel. Leur utilisation durant les séances de méditation vise à améliorer la 

concentration, à favoriser l’harmonie intérieure et à amplifier les intentions personnelles. Les 

 
18 René St-Germain, Le cristal de quartz: outil de puissance et être de perfection. Analyse religiologique d'un objet 
magique du Nouvel Âge, mémoire de maîtrise en sciences des religions, Université du Québec à Montréal, 1996. 
19 J. Gordon Melton, «Revisionism in the New Age Movement: The Case of Healing with Crystals», dans Eileen 
Barker (Ed.), Revisionism and Diversification in New Religious Movements, London, Routledge, 2014, p. 201–211.  
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tenants de la lithothérapie croient que les pierres, chacune ayant des propriétés spécifiques, peuvent 

aider à ouvrir les chakras, équilibrer les énergies et soutenir la croissance spirituelle. Aujourd’hui, 

cette pratique retrouve une place de choix dans un monde de plus en plus en quête de sens et 

d’authenticité. L’intérêt pour la lithothérapie reflète un retour vers des méthodes holistiques et 

naturelles en réponse à une société souvent marquée par le stress et les défis de la vie moderne. 

Cette approche est particulièrement attrayante dans un contexte où la quête de pleine conscience 

et d’auto-amélioration est en plein essor. 

La popularité croissante de la lithothérapie a entraîné une expansion significative du marché des 

cristaux. Les pierres précieuses et semi-précieuses sont désormais largement disponibles dans les 

magasins spécialisés, en ligne, et même dans les grandes surfaces. Les grandes villes disposent de 

boutiques spécialisées dans les cristaux offrant une vaste gamme de pierres pour la guérison, la 

décoration et l’ornement personnel. Les médias sociaux jouent un rôle crucial dans cette tendance, 

avec des influenceurs tels qu’Adèle, Kim Kardashian et Gwyneth Paltrow, ainsi que des praticiens 

partageant conseils, témoignages et démonstrations d’utilisation des cristaux20. Dans les 

années 1980, les cristaux étaient devenus les symboles d’une nouvelle spiritualité. Toutefois, le 

marché du cristal s’est effondré à la fin de cette décennie avec l’échec des espoirs millénaristes du 

Nouvel Âge, pour revenir en force dans les années 2020. Ce retour en force de la popularité des 

cristaux est aussi l’occasion de réfléchir sur le fait qu’il s’agit d’une croyance qui ne fait pas 

nécessairement l’unanimité. 

Le cristal et la science 

Malgré son attrait croissant, le cristal se heurte en effet à des critiques qui dénoncent un manque 

de fondements scientifiques solides. Les sceptiques soulignent que les effets observés peuvent 

souvent aussi bien s’expliquer par des effets placebo que relever de croyances personnelles. 

Cependant, pour de nombreux praticiens et adeptes, l’importance du cristal résiderait précisément 

dans ses effets subjectifs et le bien-être personnel qu’il procure. Ce serait faire fausse route que de 

vouloir à tout prix des preuves scientifiques rigoureuses de l’utilisation des cristaux. 

 
20 Florence Pasche Guignard, «Women’s Intimate Bodywork and Spirituality: Sexual-Spiritual Objects of Self-
Pleasure and Material Religion», dans Sonya Sharma, Dawn Llewellyn and Sîan Hawthorne (Eds.), The Bloomsbury 
Handbook of Religion, Gender and Sexuality, London, Bloomsbury Publishing, 2024, p. 411-426. 
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L’utilisation que les géologues font des cristaux ne va pas nécessairement dans le même sens que 

celui que défend la lithothérapie. Il est vrai que le cristal possède selon les géologues des propriétés 

uniques qui en font des instruments de mesure et de précision exceptionnels21. Ses propriétés 

découlent de sa structure moléculaire en trois dimensions, qui lui confère une symétrie de point, 

de ligne ou de plan et lui donne sa forme caractéristique. Cela dit, les géologues refusent 

d’imaginer pour autant que le cristal serait un être vivant sexué (les diamants les plus brillants 

étant des « mâles »). Le cristal se forme plutôt dans des conditions de haute température ou de 

contraction intense au centre de la Terre et à un rythme d’environ seize millions d’atomes par 

heure. 

L’intérêt du cristal pour la technologie moderne provient de ses propriétés particulières, telles que 

sa faible dilatation à haute température et sa capacité à changer de forme sous une impulsion 

électrique, ce que l’on appelle l’effet piézoélectrique. Ses caractéristiques en font un composant 

précieux pour des travaux de haute précision. Le cristal est utilisé pour sélectionner les fréquences 

dans les appareils de radio et de télévision. Sa propriété de semi-conducteur unifié est exploitée 

dans les circuits intégrés, et la régularité de ses vibrations est utilisée dans les montres à quartz. 

On l’emploie aussi dans les fibres optiques, le sonar, les instruments de mesure et les lasers. 

Aujourd’hui, on peut affirmer que la plupart des appareils que nous utilisons quotidiennement 

intègrent le cristal. Sa fiabilité et sa résistance en ont fait le symbole de la technologie moderne. 

L’aura scientifique dont peut se parer le cristal explique peut-être qu’il soit devenu, ces dernières 

années, un symbole de la quête spirituelle contemporaine et que le Nouvel Âge puisse à son tour 

exalter ses mérites. 

Le cristal et l’ésotérisme 

Pour les utilisateurs du cristal, les pouvoirs magiques de cette pierre sont souvent liés à des 

principes présentés comme scientifiques. Certains affirment que l’angle de 51° 30' des arêtes du 

cristal est le même que celui que l’on retrouve dans les pyramides d’Égypte et dans la spirale de 

l’ADN. On prétend également qu’un cristal entoure le centriole de la cellule, que l’on compare à 

une interface déterminant le chapitre de la mémoire du disque dur, l’ADN, qui doit être lu. Comme 

 
21 Eva Amsen, «Qu’est-ce qu’un cristal?», Parlons sciences. Les STIM expliquées, https://parlonssciences.ca/ 
ressources-pedagogiques/les-stim-expliquees/quest-ce-quun-cristal, consulté le 9 octobre 2024. 
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le cristal découpe les fréquences électromagnétiques, on dit qu’il canalise de même les hautes 

fréquences spirituelles22. 

L’interprétation ésotérique repose sur le mythe d’origine suivant : au commencement, seule 

l’Énergie existait, uniquement préoccupée de mieux se connaître en créant l’Univers. L’être 

humain, ainsi que toute espèce vivante, est une parcelle de cette Énergie, choisissant la vie sur 

Terre pour s’expérimenter et évoluer spirituellement. Le cristal est conçu comme l’outil par 

excellence pour atteindre cet éveil spirituel, le résultat d’une longue gestation terrestre. Selon cette 

vision, la Terre est vivante, avec des artères et des veines énergétiques, représentées par les filons 

de cristaux. 

Les adeptes du Nouvel Âge perçoivent le cristal comme un être vivant, ne cessant d’évoluer pour 

guider les humains vers l’accomplissement ultime. Petit condensé à lui seul de l’évolution 

matérielle, le cristal est lié à la progression spirituelle humaine. Ses six faces symbolisent les 

chakras inférieurs, et sa pointe représente le chakra supérieur ou couronne. Sa variété de coloris, 

qui va du laiteux au clair, symbolise l’évolution de la conscience humaine. 

L’adepte choisit intuitivement ses cristaux, croit-on, et doit les programmer pour accroître leur 

efficacité. Il doit les purifier en les rinçant dans de l’eau courante, en les plaçant dans un bain d’eau 

distillée avec du sel de mer, puis en les exposant au soleil. En cristallothérapie, les cristaux sont 

utilisés sur les points d’acupuncture pour énergiser les méridiens et guérir les maladies. En 

cristallomancie, ils permettent des interprétations diverses grâce à leurs couleurs et à leurs formes. 

Le cristal est également utilisé pour purifier l’aura, améliorer les rêves et enrichir 

l’environnement23. Par exemple, le quartz rose procure le bonheur, tandis que l’émeraude 

faciliterait le travail dans de petits espaces. 

Mais comment expliquer qu’aujourd’hui, dans un monde où la technologie et le rationalisme 

semblent dominer, des gens adhèrent encore à cette vision du cristal ? Faut-il y voir un phénomène 

d’analphabétisme scientifique, une résurgence de superstitions médiévales ? 

 
22 Katrina Raphael, Crystal Enlightenment. The Transforming Properties of Crystals and Healing Stories, Aurora 
Press, 1991. 
23 Ursula Markham, Fortune-Telling by Crystals and Semi Precious Stones. A Practical Guide to Their Use in 
Divination, Meditation and Healing, Wellingborough, The Aquarian Press, 1987. 
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Esquisse d’interprétation sociale du cristal 

Le retour de la croyance aux pierres, et en particulier aux cristaux, pourrait se rattacher à une 

ancienne et très persistante quête de sens, qui s’exprime à travers des objets reflétant les 

préoccupations de chaque époque. Cette recherche se manifeste dans la quête de correspondances 

entre divers éléments de l’expérience humaine : pierres, couleurs, parfums, astres, parties du corps, 

etc. 

L’être humain a besoin d’exprimer ses convictions de manière tangible. On oublie souvent que 

l’humain n’est pas seulement intellectuel. Ses essais d’interprétation de l’univers qui l’entoure 

passent par chacun de ses sens avant de chercher à s’en abstraire en privilégiant sa raison. Le 

toucher, par exemple, est un lieu important d’expression religieuse. Dans le catholicisme 

québécois, des objets de dévotion comme les médailles protectrices (Saint-Christophe…) et le 

chapelet ont joué un rôle crucial dans la vie religieuse. Souvent ridiculisés, ces objets, que l’on 

trouve dans toutes les religions, ne sont pour le croyant que des façons d’incarner sa foi dans des 

choses concrètes, bien visibles, palpables même. 

On pourrait dire que le cristal fournit des explications du même type que celles qu’apportent les 

religions en utilisant comme support un objet qui se prête facilement de nos jours à une 

réinterprétation apparentée à de la science. Les cristaux sont investis d'une puissance supposée, 

souvent décrite en termes d'énergie, de vibration ou de fréquence. Ils rappellent l’importance de la 

science et de l’individualisme comme sources de légitimité dans notre société. Le recours à cette 

forme de spiritualité s’inscrit dans ce que Thomas Luckmann24 a nommé la religion invisible : une 

religiosité personnalisée, affranchie des dogmes et institutions, mais toujours mobilisée pour 

donner sens à l’existence. Dans la continuité de cette pensée, Danièle Hervieu-Léger25 parle de 

bricolage religieux, où les individus composent leur propre système de sens à partir d’éléments 

hétérogènes. Ainsi, le cristal devient le reflet des aspirations contemporaines des chercheurs de 

vérité dans les sociétés urbanisées et technicisées. Il incarne une quête désirée plutôt qu’imposée, 

répondant à un besoin de comprendre l’indicible à travers des objets concrets. L'expérience prime 

sur le dogme, l'intuition sur la doctrine. 

 
24 Thomas Luckmann, The Invisible Religion, New York, Macmillan, 1967. 
25 Danièle Hervieu-Léger, La religion en miettes ou la question des sectes, Paris, Calmann-Lévy, 2001. 
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La mode des cristaux chez les jeunes reflète une transformation culturelle : le besoin de se 

reconnecter à soi, à la nature, et à une forme de sacré qui échappe aux institutions. De nombreux 

jeunes se tournent vers les cristaux comme outils de développement personnel ou de protection 

énergétique. Chaque pierre est censée émettre une « vibration » qui agit sur les émotions, le stress 

ou la confiance en soi. Cette croyance s’inscrit dans une approche dite « holistique », qui valorise 

l’harmonie entre le corps, l’esprit et l’environnement. Elle répond à un besoin de réenchantement 

du quotidien, dans un contexte où les institutions traditionnelles (Église, école, médecine) sont 

parfois perçues comme insuffisantes pour répondre aux angoisses contemporaines. Cette 

popularité des cristaux s’inscrit dans un paysage religieux en mutation. Plutôt que d’adhérer à une 

religion structurée, beaucoup de jeunes préfèrent explorer des formes de spiritualité individuelle 

et personnalisée. Les cristaux permettent de croire sans appartenir, de pratiquer sans dogme. Ils 

sont à la fois intimes, concrets, et porteurs d’un imaginaire de guérison et d’harmonie. Entre soin 

de soi, quête spirituelle et esthétique numérique, les cristaux deviennent ainsi des objets-relais d’un 

monde en quête de douceur et de sens. 

Les cristaux ne se contentent pas de soigner : ils sont aussi beaux, uniques, naturels. Leur valeur 

ne repose pas uniquement sur leur supposée efficacité. Elle tient aussi à leur dimension esthétique 

et affective. Les cristaux, par leur unicité naturelle (aucune pierre n’est exactement semblable à 

une autre), conservent cette aura même dans des sociétés marquées par la reproduction en série. À 

chaque individu son cristal, son alter ego. Le cristal devient médium de valeurs contemporaines 

(respect du vivant, soin de soi, résonance avec le monde) et support d'une expressivité visuelle très 

adaptée à l'économie attentionnelle (Instagram, Pinterest, etc.). Enfin, les cristaux participent d'une 

logique de distinction. Leur port, leur exposition, leur usage ritualisé signalent une appartenance 

culturelle : sensibilité écologique, posture antimatérialiste, intérêt pour le sensible. Ce capital 

symbolique, au sens de Bourdieu26, est déployé dans des économies hybrides, où le spirituel 

devient marchandise, mais une marchandise chargée de valeurs. On n'achète pas seulement un 

objet, mais un mode de vie, un récit, une promesse de transformation. 

En conclusion, la popularité actuelle de la lithothérapie est un phénomène complexe qui reflète les 

tendances modernes vers les médecines alternatives, la recherche de sens et le bien-être personnel. 

Malgré les critiques et le manque de validation scientifique rigoureuse, les pierres et les cristaux 

 
26 Pierre Bourdieu, (1979), La distinction. Critique sociale du jugement, Paris, Minuit. 
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continuent de séduire, offrant une approche holistique et spirituelle de la santé et de l’équilibre 

personnel. Cette résurgence témoigne d’une curiosité persistante pour les pratiques anciennes dans 

un monde en quête d’authenticité et d’harmonie. L’arrivée d’Internet et l’explosion des réseaux 

sociaux ont largement contribué à la relance de cette mode des cristaux. Loin de la caricature 

irrationaliste, elle mérite d'être prise au sérieux comme phénomène culturel et religieux, au 

carrefour du croire, du consommer et de l'être. Et si la pierre philosophale d’Harry Potter y était 

également pour quelque chose ? 
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